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SOUVENIRS DU CAMP 

1966-1992 

 
Photos du camp de la  

Bouillide extraites des al-
bums de famille d’Alexandre 
Ahmed Dakiche (de 1 à 6) et 

d’Ali Bouradji (7). 
 

(Photo 1) Les hommes 
étaient employés par l’Office 
National des Forêts au dé-
broussaillement et à la lutte 

contre les incendies. 
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En septembre 1992 les 
dernières familles harkis 
restées au camp de la 

Bouillide sont relogées à 
l’Etoile du Sud 

NICE MATIN - septembre 1992  
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Introduction (3'12) 
Cette introduction aux 28 clips vidéos 
du projet "Paroles d'habitants" réalisé 
par Patricia Civel raconte brièvement 
les origines du village de Valbonne en 
1519 et le développement de la com-

mune avec la création de la technopole de Sophia Antipolis à partir 
de 1969. 

L’exposition "Paroles d'habitants" s’est organisée au-
tour d’une trentaine de clips vidéos de témoignages d'ha-
bitants, évoquant chacun à leur manière un aspect de 
l'histoire de la commune de Valbonne Sophia Antipolis. 
Une attention particulière a été portée à la mémoire de 
ceux qui ont passé une partie de leur vie au camp harki 
de la Bouillide ou qui l’ont côtoyé. 
Cette série a été réalisée par Patricia Civel de 2016 à 
2019. Elle est complétée par des portraits caricaturés de 
l’artiste Alain Biancheri qui a saisi sur le vif les expres-
sions de chacun de ces témoins.  
Deux clips, décrits ci-dessous, introduisent et clôturent la 
série visible dans son intégralité sur la chaîne YouTube 
de l’Art Tisse et sur le serveur SLV TV. 

Epilogue (4'23) 
L'épilogue des 28 clips 
vidéos du projet "Paroles 
d'habitants" pose des 
questions ouvertes sur le 
devenir de la commune 
pour les 500 prochaines 
années.  

LES INTERVIEWS 

https://youtu.be/xM6fZNWaE04
https://youtu.be/AfISevFACIQ
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MEMOIRES DU CAMP HARKI 
Alexandre Ahmed Daki-
che : La mémoire du camp 
harki (12') Alexandre Ahmed 
Dakiche retrace le parcours 
de ses parents depuis l'Algé-
rie jusqu'au hameau de fo-
restage de la Bouillide à Val-
bonne (à partir de 1973). Il 
évoque le camp de Valbonne 
par anecdotes, photos de 
son album de famille, souve-

nirs de jeunesse. Il relate aussi la fin du camp en 1992 et la stèle 
commémorative inaugurée le 25 septembre 2019 sur le site. 

Stéphane Esclamanti : Si l'ONF 
m'était conté (5'14) Stéphane Escla-
manti agent de l'Office National des Fo-
rêts de 1989 à 2006 raconte le travail 
des Harkis du hameau de forestage de 
Valbonne. Il évoque l'histoire de l'ONF 
avec une première implantation sur le 
site du camp harki puis la création de la 

première base de forestiers sapeurs en France à Sophia Antipolis.  

Rabah Dnidni : Le patriote (5'57) Ra-
bah Dnidni décrit son parcours militaire, 
son passage au camp de la Bouillide à 
Valbonne, son emploi de chauffeur du 
bus pour le ramassage scolaire. Porte-
drapeau à l'Amicale des Anciens Com-
battants, il évoque le mémorial Dar-
bousson dédié aux combattants d'Afri-

que du Nord et de Monaco.   

https://youtu.be/1HdaqD1-fNo
https://youtu.be/1HdaqD1-fNo
https://youtu.be/1HdaqD1-fNo
https://youtu.be/IzmaFGfunG8
https://youtu.be/IzmaFGfunG8
https://youtu.be/ux4H5ycr7vM
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Farid Fettani : Une enfance au camp harki (8'10) Farid Fettani 
arrivé au camp de Valbonne à l'âge d'1 an, nous fait revivre  son 
enfance avec ses moments heureux et malheureux mais aussi son 
état d'esprit d'adolescent et d'adulte. Il conclut sur un hommage 
aux anciens éloignés pour toujours de leur pays d'origine.  

Sabriya Attig (lue par C. Boileau) : 
Ma vie à la cité des Roses (7'12) La 
comédienne Catherine Boileau lit le té-
moignage de Sabriya Attig et ses sou-
venirs d'enfance du camp de Valbonne 
(recueillis en 2003) : les fêtes, les ba-
garres, les petits commerçants, les jeu-
nes, la nostalgie, le souhait de ne pas 
être oublié. Photos originales d’ Yves 

Boileau prises sur le site en 2019. 

 

Site et vestiges de l’ancien camp en 2019 (photos Yves Boileau) 

 

https://youtu.be/jDhTDaueG8Q
https://youtu.be/-D6Wx3YfIDo
https://youtu.be/-D6Wx3YfIDo
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LES « CARICS » 

D’ALAIN BIANCHERI 

L’artiste Alain Biancheri a réalisé pour chacun des témoins de 
l’exposition « Paroles d’habitants » un portrait caricaturé. 

Alex. A. Dakiche Rabah Dnidni Steph. Esclamanti 

Farid Fettani Catherine Boileau 
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LES PANNEAUX 

« Mémoires Vivantes » 

Une dizaine de panneaux a été réalisée par la Mairie de Valbonne 
Sophia Antipolis en partenariat avec l’association l’Art Tisse à l’oc-
casion des manifestations mémorielles du camp harki de la Bouilli-
de. Ces panneaux reprennent des extraits de témoignages du re-
cueil « Mémoires Vivantes » (2003). Ils sont illustrés par des  
aquarelles de l’artiste Isabelle Chemin et des planches conçues 
par l’artiste Tina de Rubia - avec le concours des enfants du centre 
de loisirs - pour le spectacle kamishibaï « Elle » joué le 5 octobre 
2019.  
Exposés une première fois le 25 septembre 2019 sur le site du 
camp à l’occasion de l’inauguration de la stèle, les panneaux ont 
été présentés ensuite salle Saint-Esprit du 1er au 6 octobre 2019 
pour l’exposition « Mémoires du camp harki », puis dans le hall de 
l’hôtel de ville de Valbonne du 7 au 31 octobre 2019. 

25 septembre 2019 : des familles posent devant les panneaux en 
plein air avec le poète stéphanois Messaoud Gadi venu spéciale-

ment pour la cérémonie 
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L’EXPOSITION 

Salle Saint-Esprit 

En haut : les vidéos / En bas : devant les panneaux de l’ONAC 
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Emotion partagée des descendants de Harkis et des anciens d’Al-
gérie en reconnaissant un proche, un lieu, un bateau…  
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LES PANNEAUX DE L’ONAC 

« Parcours de Harkis » 0/1 

Panneaux de l’Office National des Anciens Combattants prêtés par 
la Direction Départementale des Alpes Maritimes 
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LES PANNEAUX DE L’ONAC 

« Parcours de Harkis » 2/3 
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LES PANNEAUX DE L’ONAC 

« Parcours de Harkis » 4/5 
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LES PANNEAUX DE L’ONAC 

« Parcours de Harkis » 6/7 
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LES PANNEAUX DE L’ONAC 

« Parcours de Harkis » 8/9 



31 

 

LES PANNEAUX DE L’ONAC 

« Parcours de Harkis » 10/11 
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LES PANNEAUX DE L’ONAC 

« Parcours de Harkis » 12/13 
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LES PANNEAUX DE L’ONAC 

« Parcours de Harkis » 14/15 
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LES PANNEAUX DE L’ONAC 

« Parcours de Harkis » 16/17 
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LES PANNEAUX DE L’ONAC 

« Parcours de Harkis » 18/19 
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KAMISHIBAÏ « ELLE » 

SAMEDI 5 OCTOBRE 2019 

 

Kamishibaï « Elle » au Petit Théâtre de Valbonne, mis en voix par 
la comédienne Catherine Boileau 
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A l’occasion de l’exposition « Mémoires du camp harki », les asso-
ciations Les Amis de Joseph Rocher et l’Art Tisse ont réalisé un 
kamishibaï ou théâtre d’images à partir de la nouvelle « Elle » de 
Régine Trotignon (voir p38). Douze planches conçues par l’artiste 
Tina de Rubia, avec le concours des enfants du centre de loisirs, 
illustrent le parcours fictif d’une femme arrivée d’Algérie au camp 
harki de la Bouillide à Valbonne que l’on suit tout au long de sa vie. 
Le kamishibaï a été présenté au Petit Théâtre de Valbonne le 5 
octobre 2019. Une reprise théâtralisée est prévue pour 2021. 

Tina de Rubia et Catherine Boileau en pleine création 
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« Elle »  

de Régine Trotignon 

ELLE 
 
« Elle est assise sous les frondaisons, les mains sur les genoux, 
les yeux mi clos, elle s’emplit de l’odeur des eucalyptus, elle s’im-
prègne du bruit des feuilles agitées par le vent malgré le trafic 
routier voisin. Elle se souvient. 
 
Elle se souvient confusément des pleurs, des peurs, des odeurs. 
Elle se souvient de la main de sa grand-mère, une main calleuse 
qui aimantait la sienne et qu’elle ne voulait pas quitter. Elle se 
souvient de ses nausées dans le bateau, dans le train, dans le car.  
 
Elle se souvient de sa première maison, elle avait eu si peur de ne 
jamais arriver nulle part, de la joie de cette découverte, et des 
larmes de sa mère. Elle se souvient du soulagement à retrouver un 
monde à sa dimension, un cocon qui gommait le voyage. Elle a 5 
ans et elle vient d’arriver en France au camp de la Bouillide à Val-
bonne. 
 
Elle a 6 ans maintenant et elle doit aller à l’école, au village, à 
plusieurs kilomètres de sa maison, même en passant par les bois. 
Un bus vient les chercher, elle et les autres enfants, chaque matin 
et les ramène le soir. Fière et inquiète le jour de la rentrée des 
classes, elle comprend vite qu’elle n’est pas la bienvenue. Les 

Ce texte a reçu le 1er prix de la Ville de Valbonne Sophia Antipolis 
au concours organisé par la Bibliothèque Pour Tous et la commu-
ne dans le cadre des 500 ans de Valbonne et des 50 ans de So-
phia Antipolis en 2019. 
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 autres, ceux du village, à la récréation, se moquent de son français 
hésitant, de ses vêtements, ou se bouchent le nez : sale arabe ! 
 
Elle a 10 ans. Elle a apprivoisé l’école en devenant la plus 
insupportable de la classe. Comme elle est bonne élève malgré 
tout, ses maîtresses successives s’intéressent à elle. A faire le 
clown elle fait rire toute la classe. Sa façon à elle de se faire 
accepter. A la maison elle redevient la gentille fille docile, fière de 
pouvoir aider ses parents à comprendre les papiers à remplir. 
 
Elle a 12 ans et depuis 1 an elle est au collège à Antibes. C’est un 
autre bus, celui des grands, avec lequel elle fait la navette. Elle 
découvre la ville, la mer qu’elle ne savait pas si proche. Elle a des 
copines et même des copains dans sa classe. Heureusement son 
père ne le sait pas. 
Elle commence à mentir, à s’inventer une vie différente pour avoir 
l’air comme les autres. Mais le soir elle rentre au camp dont l’odeur 
imprègne son corps, ses vêtements et qui le lendemain suscite des 
commentaires malveillants parfois même de ses professeurs. 
 
Elle a 18 ans, sa grand-mère tant aimée les a quittés. Ses parents 
sont inquiets, des gens de la mairie sont venus leur expliquer que 
ce camp était de toute façon temporaire, qu’on allait le démolir, pas 
tout de suite mais bientôt, et qu’il leur faudra abandonner les 
chèvres et les poules.  
Mais ils seront tous relogés dans des bâtiments neufs avec confort 
moderne !  
Des entreprises s’installent, des constructions ont poussé autour, 
là où il n’y avait que garrigue. Des routes prennent la place de 
leurs sentiers de chasseurs. Ce camp et ses occupants 
commencent à gêner. 
Elle se réjouit de quitter ce logement toujours humide et sombre, 
trop petit pour les contenir tous. Et toutes ces voisines sans cesse 
aux aguets !  
 
Elle est devenue cet été la fierté du camp pour avoir réussi le bac. 
On lui a organisé une grande fête presque comme le mariage que 
son père aimerait bien lui offrir. Mais elle résiste, elle veut travailler 
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et ne veut pas de la vie de sa mère. Elle est française avant tout. 
D’ailleurs, pendant les vacances elle s’emploie comme serveuse 
dans les restaurants du village, pour pouvoir continuer à étudier. 
Un vrai logement, un travail et c’en sera fini de ce rejet qu’elle 
pressent confusément, même si personne ne l’exprime plus 
ouvertement. 
 
Elle a 20 ans, un diplôme en poche et elle vient de signer son 
premier contrat de travail dans une entreprise à côté du camp ! 
Dans quelques mois elle espère pouvoir s’installer seule, enfin… si 
son père accepte ! 
 
Elle a 30 ans. Ses parents habitent maintenant dans le nouveau 
quartier de Garbejaïre. Une adaptation difficile au départ mais le 
confort et l’espace gagnés les ont aidés à apprivoiser ce 
changement.  
 
Elle est mariée depuis 4 ans avec un jeune de Valbonne, un de 
ceux qui la terrorisait sa première année d’école. Elle a refusé celui 
que son père lui destinait et depuis ils sont fâchés.  
Elle habite au village, dans la maison familiale de son mari, où ils 
disposent d’un étage. Elle a une petite fille à qui elle a donné le 
prénom de France, suivi de celui de sa mère, malgré les réticences 
de sa belle-famille. Elle travaille. Elle est heureuse, elle a 
l’impression d’avoir enfin trouvé sa place dans une fusion de ces 
deux mondes dont elle vient. 
 
Elle a 40 ans et son mari l’a quittée. Des reproches non- formulés, 
les cheveux trop frisés, 
l’accent qui ressurgit avec l’émotion, la mère et son sabir franco 
algérien…, dont elle a senti le poids s’accumuler jusqu’à la 
fracture. Elle s’est trompée, elle n’a jamais cessé d’être « l’arabe 
» (elle est kabyle), celle qu’on méprise en douce.  
« La vie est difficile pour nous les femmes », geint sa mère, qui a 
pourtant l’air de l’apprécier depuis la mort du père. Elles se sont 
rapprochées toutes les deux car par commodité elle a déménagé à 
Garbejaïre où sa mère peut s’occuper des 2 petites pendant 
qu’elle travaille. 
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Elle a 50 ans, elle travaille toujours plus pour réussir. Ses 2 filles 
étudient avec succès. Elles sont intégrées dans le tissu local, 
comme disent les élus. Elle connaît beaucoup de monde, elle est 
devenue une figure du quartier, comme du temps où elle faisait le 
clown à l’école pour se protéger.  
Elle est comme « les autres » et mieux encore peut-être puisqu’on 
la consulte !  
Mais derrière cette fausse assurance, se dissimule toujours la 
blessure permanente, la peur du rejet. 
 
Elle a 62 ans, elle vient de prendre sa retraite. Sa mère est morte, 
ses filles, toutes deux 
diplômées, travaillent à Sophia-Antipolis. Elle est devenue grand-
mère. 
La vie est passée. Vient le temps du repos, des souvenirs et des 
regrets, parfois. 
Alors, chaque jour, elle revient dans l’ancien camp dont il ne reste 
que l’emplacement bétonné des anciens baraquements.  
Elle a apporté une chaise de jardin, blanche, et elle s’assied en 
haut de l’allée sous les eucalyptus.  
Elle ferme les yeux, elle écoute le bruit du vent qui lui rapporte les 
voix fantômes de sa vie, elle les voit : sa grand-mère, ses parents 
et ses soeurs, ses voisines, 
Si elle tend le bras elle pourra les toucher. Elle se souvient de cha-
cun d’entre eux et sans regrets ni remords, elle leur sourit, elle rit, 
réconciliée avec elle-même, en paix, chez Elle.” 
 

Régine TROTIGNON 15 Juin 2019 
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